
Coup de fièvre hig -tech 
chez les poulets 

Les services de renseignement ach~tent par milliers des caméras-espions et autres joujoux. 

U NE frénésie d'achats de gad­
gets façon James Bond a saisi 
les forces de l'ordre. Le gou- · 

vernement vient de p&sser com­
mande de plus de 5 000 n:ûnicaméras 
sophistiquées qui vont équiper la Di­
rection générale de la sécurité inté­
rieure (DGSI) et d'autres services 
, sensibles de police, de gendarmerie 
ou des douanes. 

Après le vote des lois sur le ren­
seignement et sur« la lutte contre la 
criminalité organisée et le terro­
risme», l'heure est aux travaux pra­
tiques. Ces deux textes ont donné 
aux policiers et aux gendarmes des 
possibilités accrues pour espionner 
les conversations et les déplace-
ments... · 

Paquet' de clopes 
surprise 

Déjà, en mars, l'Intérieur avait 
lancé plusieurs appels d'offres pour 
s'offrir une cinquantaine de caméras 
miniatures destinées à être camou­
flées dans des<< sièges bébé», des« ap­
puis-tête » ou des «pare-brise » ( '' Le 
Canard >>, 30/3). Le nouvel appel 
d'offres, lancé le 12 avril, poùsse 
l'aventure encore plus loin. ' 

Il prévoit, par exemple, l'emplette 
de 275 caméras pouvant être plan­
quées dans " des objets courants, type 
clé de voiture, Smartphone, briquet, 
stylo, paire de lunettes, paquet de 
mouchoirs, montre, casquette, cra­
vate, paquet de cigarettes... ». 
516 autres engins miniaturisés ont 
vocation à être « dissimulés sur les 
agents en mission de surveillance "· 
Et 400 « çaméras miniatures pa-

luches » (Ies bien nommées ... ) doi­
vent pouvoir filmer, <<en couleurs et 

· en monochrome, en toute discrétion». 
Un autre arsenal, télécomman­

dable à distance et doté ,de zooms 
(dont certains ultrapuissants), sera 
consacré à des surveillances « de 
courte portée et de très longue portée». 
Enfin, des centaines d'autres joujoux 
équiperont les polïciers des villes 
pour leurs " missions de reconnais­
sance et d'identification» ou leurs fi­
latures. 

De leur côté, les policiers des 
champs vont hériter d'un drôle de 
matos pour leur permettre de tra­
quer les présumés délinquants « en 
milieu rural». Il s'agit de 179 camé­
ras « enfouissables ». Seul l'objectif 
pourra dépasser le « •niveau de 
la terre », mais sur une hauteur 
maximale de« 20 cm"· A peu près 

la taille d'une tige de pissenlit ! 
Mieux: l'extrémité de ce pissenlit de 
haute technologie devra être télé­
commandable à distance pour corri­
ger son « orientation >> et le « champ 
de vue de la zone à surveiller». A ce 
régime-là, les paranos n'oseront plus 
poser un sabot dans leur jardin ... 

De.s caméras ' 
dans les choux 

Pour corser l'ambiance, les prairies 
et les bois pourront également être 
agrémentés de 832 "pièges photo­
graphiques» capables de fonctionner 
en continu durant « au moins six 
mois » pour permettre la « constitu­
tion d'un dossier de preuves >>. Cer­
tains devront même être capables de 
lire la plaque d'une voiture roulant 
à 70 km/h ... 

Histoire de compléter leur pano­
plie, les forces de l'ordre s'apprêtent 

, à acquérir 410 véhicules d'occasion 
allant de la voiturette à la « berline 
de luxe». Ces carrosses, qui pourront 
être légèrement cabossés pour mieux 
passer inaperçus, seront truffés de 
micros et de caméras, et stationnés 
sur des emplacements stratégiques. 
Voire confiés à des << tontons » pour 
les épauler dans leur boulot d'indics. 
Histoire de rouler pour la police ... 
Et pour de vrai. 
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Les contrôleurs 
noyés sous 
les caméras 

L A soudaine boulimie de babioles 
· électroniques pose un léger pro­
blème. Quand ils veulent écouter des 
conversations dans un lieu privé, rues, 
pandores et barbouzes sont placés 
sous le contrôle d'une commission 
indépendante (pour les surveillances 
administratives) ou des magistrats 
(pour les affaires judiciaires). A 
,charge pour ces gardiens des libertés, 
qui se plaignent déjà d'être surchar­
gés de toovail, de donner ou non une 
autorisation et de faire la chasse aux 
abus. 

Ces formes d'espionnage étaient 
censées rester exceptionnelles. A 
voir l'ampleur de la commande 
passée par la Place Beauvau, ce 
n'est plus vraiment le cas. Et, faute 
de moyens suffisants, ce sont les 
contrôles qui vont finir par devenir 
exceptionnels •.• 


